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!N’OVBLIEZ PAS LE CRAM) BAZAR
4M DOIT AVOIR І1ЕВ A EDMINDSTON

I.
CARTES D’AFFAIRES
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MAX, O. CORMIER

a a.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

li

< 1

16,17 $ 18 AOUT :N. B.

fc A. M. CHAMBERLARD
№ a a.

AVOCAT, NOTURÈ PUBLIC
Bureau : Grand Fall,

St-Léonard, tous les jeudi» de cha­
que semaine.

Anderson Siding, le 15 de chaire 
mois.

.
’$

I.і
I:î

■ 4"-
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ЖConseil Exécutif RIO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgieng’

(Suite de la quatrième pave} 
Général.

M .l'Inspecteur Charles D He­
bert, Secrétaire Général.

M. le Docteur F. A. Richard, Tré 
soricr Général.

Secrétaires régionaux M l'ins­
pecteur Gallant, I. P E ; M. l'ins­
pecteur Doucet, N. B. ; M. l’inspec 
teur D’Eiitremont, N. E. ; M. le dé­
puté Theriault, Iles Madeleine ; M. 
I Avocat Suint Coeur, Etats Uni». 
, Conseillera—M le Shérif Douce*, 

C. B. ; M N député Comeau, N. E ; 
I honorable Aubain Arseneau, I. P. 
E ; l'honorable A. D. Richard, N B, 
M. le député Pius Michaud, N. R ; 
I’.honorable Sénateur Theriault, e! 
C. ; le Révérend M Blnnqnière; Iles 
Madeleine;l'honorableJuge Brault. 
E. U. ; M. A. Theriault. Labrador.

Cette invitation, par la voie des 
journeaux Acadiens, est la «eule qui 
sera faite. Les intéressés voudront 
bien en prendre bonne note.

Pascal PormER, 
Président.

• Chs. I). Hebert,
Seciétairre.

І RiEdmundston. II. BDans un article intitulé “Encore un coup de pied” L'A­
cadien proteste contre la nomination d’un Anglais' a une po­
sition jusque-là occupée par tih Acadien.

L Acadien a raison, Cetttpposition devenue vacante par 
la mort d un des nôtres auiait dû être de nouveau donnée à 
un des nôtres et cela d’autaht plus que nous sommes bien 
faiblement représentés dans les différents services 
chez nous les hommes compétents ne manquent pas.

Nous protestons donc avec notre confrère de Moncton 
et avec lui nous reclâmotis justice.

Mais cette incident nous|amène a nous demander la 
raison de ce mépris que l’on affecte de nos droits.

Posons franchement la question. N’aurions

L’effroyable guerre qui sévit en Europe et dont toutes 
les nations se ressentent, aura-t elle pour effet de décider 
populations à pratiquer l’économie ? Ce serait un excellent 
avantage, ce serait un grand bien qui viendrait d’nn grand 
mal.

A
Casier Postal "S" Tél. 46

A M. SORMANY, M. D.
nos

%

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B.

Un peu partout depuis quelques années l’idée d’économie 
a fait des progrès. Le peuple a commencé a comprendre qu’il 
était important de mettre quelque chose de côté pour le cas 
ou une année dure se ferait sentir.

1-а crise est venue vite, malheureusement, et trop nom­
breux étaient çeux q^i n’avaient pas encore pensé à entrer 
dans le mouvement

J. A. GUY, M. D.
et que Medecin-Chirurgien: Edmundston, N. R

DR Z. VEZINA
Bx-élève dee Hôpitaux de Paria.

—Aledeciu spécialiste - 
de l’Hôpital de Frascrville 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafomaiue

Frase vase, P.Q.
Tél. Kamouraaka, N0. 31e 
Tél. National 

Heures de Bureau :

Я

Maladies des yeux.Combien de gens qui dépensaient follement des gros salai­
res se sont trouvés cette‘année sans travail sans argent et 
sans pain.

nous pas
notre part de responsabilité ? Le fanatisme est-il la seule 
cause de ces procédés désagréables.

Il y a plusieurs années quand il s’est agi de faire 
représentant Acadien au Sénat, il y eut une foule 

de concurrents. Les Tttrgeon,s les LeBlanc et bien d’autres 
eurent des partisans qdt voulaient la position pour leur fa­
vori. On vit même un chef politique écrire à Sir Wilfrid 
Laurier, alors premier ministre, lui déclarant que si an 
Acadien n ’était pas nommé M. Turgeon ne pourrait se faire 
élire dans Gloucester qu e» se détachant de parti libéral.

Pas un aspirant, toutefois ne voulu s’écarter de l’arène 
et l’hon. John Costigan fut créé Sénateur Acadien. • Il n’y 
eu pas de protestation et M. Tnrgeon se fit réélire comme 
député libéral. ,

Ne seraient-ils pas trop nombreux parmi nous ceux qui 
comme le correspondant de L'Acadien N0 du 5 août, page 
3, colonne 4, s’étonnent qu’un témoin acadien reclame le 
droit de donner son témoignage en français ?

Nous croyons qu’il y a encore trop de nos natriotes qui 
finissent un vibrant appel à parler notre belle langue par la 
phrase désormais célèbre : Boys where is my hat.

Si nous voulons être respectés, resnectens-nons nous-

nom-Combien de pauvres ouvriers qui trouvaient moyen de 
se payer des luxes inutiles ; liqueurs, vues animées, cigares 
et autres choses et qui maintenant doivent se priver du né­
cessaire. Cenx-là vont ouvrir les yeux et si les bonnes 
années reviennent, ils se souviendront de l’année de la 
grande guerre.

Pourquoi voyons-nous tant d’Européens qui 
vent pauvres de chez eux et qui deviennent rich.es eu bien 
peu de temps ? Pourquoi-?.. C’est que les ressources sont 

■ grandes au Canada et que les nations européennes ont plus 
que nous, beaucoup plus que nous l’idée d’économie 
quelques-uns, les juifs par exemple, poussent à l’excès.

Les nations européennes n’ont pas chez eux l’avantage 
que nous avons. La main d’œuvre abonde et les salaires

- sont P60 élcvés- Dès leur jeune âge on leur apprend la né­
cessité de l’économie.

Un prêtre français racontait un jour, et sans rougir,que 
lorsqu’ils étaient jeunes, lui et ses frères avaient des sou­
liers qu ils ne mettaient qtte le dimanche pour aller à la 
messe et encore les pprtaient-ils sous leurs bras jusqu à la 
porte de l’église afin de ne pas trop les

L’éducation de l’enfance, voilà ce qui manque chez npus- 
Nous n’habituons pas nos enfants à pratiquer l’économie. 
On les laisse grandir avec l’idée, trop sbuvent, que l’argent 
se gagne facilement et est faite pour se dépenser de même.

Voulons-nous que la génération qui passe soit économe ? 
Poussons nos enfants vers l’économie pratique. Les banques 
ont toutes des caisses ^épargnes. La Banque Provinciale du 
Canada ouvre un compte à l’épargne pour les enfants pour 
25 cents. Si tous les parents ouvraient un compte à leurs 
enfants et les incitaient à aller déposer eux-mêmes les quel­
ques cénts qu’ils reçoivent parfois, ces enfants prendraient 
vite le goût de 1 épargne. On serait surpris de voir dans un 
an le montant économisé par ces petits. Devenus hommes 
devenues femmes ces enfants mettraient, sans s’en aperce­
voir, ces habitudes en pratique. Ils éviteraient naturelle­
ment les dépenses folles et prendraient intérêt à voir grossir 
tranquillement leur dépôt à la banque.

Ils ne s’en trouveraient pas plus mal, et quand de­
rechef üne période difficile se ferait sentir, ils trouveraient 
moins dures les privations nécessaires, et ils auraient devant 
eux un pen de pain sur la planche et ils béniraient leurs 
parents de leur avoir appris à se priver et à économiser.

d’Erlangbs.

mer un “ 5«9

10 hrs à 11.30 hrs a. m. 
2 hre à 5 lire p. m.%

6, Soir : 7 à R P.M.

I Téléphone, 18Dupuis Corn-r, N. B., 
5 août, 1915. J. A. RATTEY

Médecin-Vétérinaire
nous arn-

'X St Jîtcques,N.B. Edmundston, N. R-:-:*
Casier Postal, 8

JOHN Л. ORIOLE
Téléphone

N ou» avons remarqué beaucoup 
<1 étrangers, ici, dimanche dernier. 
Plusieurs de ces personnes avaient 
profité de I excursion quasi-domi 
nicale pour Venir visiter leurs pa­
rents et amis de Saint-Jacqnes.

que ■V MARDHAND GENERAI.
Edmundston, N. R-:-■

ПЕМИ MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonard,Lundi matin, à 8 heures, eut lieu 
la célébration solennelle du mariage 
de M. Willie G. Bossé et de Mvllv 
Alphonsinc Àngotti II y eut déjeu­
ner chez le père de la marié et les 
nouveaux époux sont partis pour 
un voyage de noces aux Etats-Unis. 
Plusieurs amis les ont accompagné» 
jusqu’à St-Léonard. Parmi ces der­
niers on remarquait MM. Mike 
Whalen, Jos G. Bossé et Bruno An* 
gotti, ainsi que Melles Rose C Mi- 
chaud, Mathée MichauH, Ernestine 
Angotti » t Béatrice Bossé. Bonheur 
et longue vie aux nouveaux ma­
riés.

N. B.
• I A E THIBAULT

MARCHAND DE MEUBLES
" Assortiment completmêmes.

Edmundston, N. R
d’Erlangesuser.

J. A. DAICLEsi i* * '
І HOTEL LIER

Anderson Siding,PARTIE DEm -V- N R: :

1
HW VICTORIA HOTEL

Rue Victoria,BASE-BAILmі
n M. Wilfrid Cyr, ecclésiastique et 

Melle Anna Cyr, enfants de M. 
rôme Cyr de St Basile étaient en 
promenade chez M. Charles Mor- 
ncault, au commencement de la s— 
■naine.

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

■ Je

DIMANCHE-LE 8 AOUTI
5. /. BERNARD, 

bdmundston, N. B,
iP Melles Edith Murphy et Alfcv 

Codboul. qui passent leurs varan- 
couvent de St-Basile sont ve 

nues rendre visite à leurs petites 
amies, les enfants de M. Philéas 
Motneanlt

M. Louis Ornstein qui ne s’était 
installé que pour une sema ne chez 
M.-Hilaire Daigle a décidé de res­
ter encore quelques jours. Il-n’écou- 
lera pourUnt pus tout sou fond de 
banqueroute ici.

re
cvs au1er et 2eme 

clubs EDMUNDSTON
1U
es

; : S’assurer dans une Compapie
pi ms est interne est мне pv- 

‘ ter de l'inreit i « elruger

fi­

le
le 1

■ -Jts' m». --
L'Assurance sur la Vie est 

I une chose sérieuse pour toute 
personne ou pour toute famil­
le. Voyez à ce que votre Po­
lice soit placée dans une Com­
pagnie dont la réputation 
d'intégrité est hors de doute.

R Depuis 67 années l’Union 
Mutuelle de Portland a tou­
jours promptement i>syé tou­
tes réclamations légitimes, et 
elle est connue 
Institution qui fait honneur à 
tes engagements.

І- K-i La partie com­
mencera a 2 hrs

.гз
é-

m;s
Le Révérend Curé de Stc-Rose 

du Degelé, Mr. Thibault était en vil 
site au preabytèiv. mercredi

Nous apprenons que le paroissien 
dv Saint Jacques qui devait passer 
quelque temps à la pension Four­
nier d'Edmuiidston a été relâché 
pour eau e de fhaladie. Sans 
loir manquer de charité, mais pour 
la lionne renommée de la municipi.- 
lité de Madawaska, nous osons es- 
pérer qu’il ne se réchappera pas 
toat a fait aussi promptement que 
les derniers qui ont été renvoyés de

1-

AVI8ir
■ cette pension, sons la même excuse.

Allons eneon 
rager nos Jou
enrs.

mrs Le docteur Z. Vëzina, de Fraser- 
ville, spécialiste pour les yeux, nez Noos regretton- d'apprendre uue 
gorge et oreilles sera à l'hôpital notre boulangerie soit fvrmé, ta,,., 
St-Basile, du 18 au 18 août, à la quelque temps. L» pain était bon, 
disposition de ceux qui voudront le mais ce que nous allons regret' er le 
consulter. plus seront les fèves au lard et le>

croquignoies de M Dufour, qui 
etaMRt des élue succulentes.

Than

. m comme une

* /: : ІІ..Л VOU-
A P. LABB7E,

■ааВвЕК^вЯ*
0 rant.

Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence ; Edmundston, в .в.

Par conséquent, la quatrième 
lundi et mardi le <8 et 2* il sera 
à St-Basile et non à Edmundston 
comme entendu.
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À Pendant се tempi, le petit cercle 

de l’abbé Bourgeois s'ébranlait, et 
décidait solennellement de se remu­
er.

M. Franbois fit placarder une affi 
che digne mais modérée, due à la 
plume de M. de la Garderie, et que 
les paysans eurent peine і Hie 
jusqu’au bout Puis, il y eut ul)e 
réunion privée, jùINn iivita tous 
les gens bien pensants des Herbiers, 
сеих^ІЦіГії’avaient pas besoin d’être 
convaincns.

Cette petite offensive à la gui 
mauve suffit pour attirer une répon­
se à l’emporte-pièce, rédigé.- la nuit 
du vendredi au samedi par nn franc- 
maçon du métier.

Cette fois, l’affiche, rouge sang de 
.bœuf, fut un gros événement, et 
mordit ceux qu'elle visait On y 
mettait les pieds dans tous les plats, 
on dénonçait M. Franbois et le curé 
comme deux tyrans de mèche, pour 
exploiter le village і leur façon: 
l’ur, au pointée vue matériel,l’antre 
au point de vue moral I.. C'était 
l’abrutissement, en commandite..

Si les Herbiers n’étaient pas un 
pays desservis. Ils devraient secou­
er cette honteuse exploitation dont 

n'ignoraient plus i ien.et s’arran- 
pour que le peuple gouvernât 

le peuple !..
Comme suite h l'affiche, to same­

di soir il y eut un dcifeier meeting 
par un avocat de Paris, et punch

me comprenes aussi I..
—Je vous assure que..
—Est-ce oui.. ou non 
—Ni l'un ni l’autre..
—Des bêtises !. . pendant ce 

temps, le mal se fait I..
Et le carrier s’en alla lourde­

ment, ies deux mains dans les 
poches de sa culotte de velours à 
côtes, laissant Gilles dans nue gran­
de perplexité

Le lendemain,' vendredi, ce fut 
autre chose.

Gilles, tièe amateur de poisson, 
descendait choisir nn brochet dans 
le vivier du passeur pour le dîner 
du soir, quand, sur la place, il eut 
l'impression que des yeux le fix­
aient.

Il se retourne et aperçoit, réunis, 
sur la porte du café, tout un groupe 
d'homme-, qui évidemment, parient 
de loiï. Et même, la conversation 
doit être très drôle, car 1» plupart 
rient aux éclats. Derrière eux, se 
teint Cndegoé, qui se cache à peine

Gilles penaa que c’était une ma­
nœuvre de l'instituteur. A la vérité, 
il n'en comprenait pus bien la né­
cessité, mais au village les mentalité 
sont si particulières !.. peut-être 
CnJrgué prenait-il les devante pour ils i 
anéantit les soupçons qui pourraient iger 
surgir apès ?..

Néanmoins, l’impression fut mau­
vaise, et un certain doute se leva 
sur son irréductible optimisme,

teau de voyage, vint lentement 
s’appuyer à l’extérieur de la grille.

C'était Pascale, fière et indignée, 
qui voulait se rendre compte, s’em­
plir les yeux de la vision d’une dé­
magogie victorieuse; elle comptait 
sur la puissance de son dégoût et 
de sa force morale pour tenir cette 
tourbe * distance, et l empê. her de 
mettre ses vilaines pattes sut elle ’

De fait, son arrivée jeta un froid, 
car on se connaît au village !.. il y 
a là, mêlés aux carriers et au ^étran­
gers, un certain nombre d'Iialntanls 
qui ne désirent pas du tout être 
vus !.. on ne sait jamais ce qui peut 
arri er en un jour d’élecliu.,, et M, 
Franbois sert de véritables lente» à 
certains manifestante Les gens se 
rejettent vivement dans l’ombre, et, 
sans l’avoir cherché, entraînent, 
comme instinctivement, la proc. lé­
sion vers les parages plue ecclésias­
tiques, et pourtant moins dange­
reux. Lee danseurs affectent bien de 
vouloir continuer leur gigue, mais 
une voix impérieuse, habitus « à se 
faire obéir: crie dans la nuit;

—En avant !.. ches le curé !..

y TeulUeton du Madawaalxa <
:C

LA BRISURE
pat PIERRE L’ERMITE
іМІИШШвШМКМИККІ

Quatrième Partie
(Suite). Л; lui. Sans doute,Gilles voulait sauver 

•l’abbé Bourgeois.. mais il ne pou 
vait pourtant, pas acheter foui I s 
perroquet» dé ces gaillards là I.. 
Après celui-ci un autre viendrait.. 
puis un autre !. .

Et s’il refuse ?..
C’est un ennemi certain dans le 

conseil.. une voix de moins au vote 
de dimanche !. . Seulement, quatre 
centsfrancs !.. Peste I.. Ils n'y vont 
pas avec le dos de la cuiller, les pot 
de-viniers du Conseil municipalités 
Herbiers!..

—Mon garçon.. je réfléchirai.. 
dit-il enfin pour ae débarrasser, 
avec formes du bonhomme.

-Faut-il repasser demain ma­
tin ?..

—Non !.. Si je vous fais rien 
dire, c est qne je renoncerai A l’ac­
quisition.. On a beau svoir un fai­
ble pour les perroquets, il faut, 
compter avec sa bourse.

—Certaines économies coûtent 
parfois bien cher I..

—Comment ?.. ,
—Jç діє comprends !. .et..

36
Gilles futabsolmnent interloqué.
Le carrier avait l'air d‘ignorer la 

mort de Càmulogène.. Se moquait- 
on dé lui ?. - Cudegué voulait-il insi» 
nuer quelque chose ?.. Mais quoi ?.. 
On bien encore, ce carrier avait-il- 
pressenti le pacte secret, et cher­
chait-il à tirer parti de la situation.

A tout hasard, et pour se garder 
contre-une surprise, Gilles demande 
1er prix.

• —Quatre cent francs, lui répond 
le carrier.

—Mais, mon pauvre garçon, pour 
vingt francs, j’aurai à Paris tonales 
perroquets que je voudrais !..

—Même celui d’un conseiller mu­
nicipal des Herbiers ?..

— Ab ! diable I.. Vous êtes con­
seiller municipal ?..

—Pour vous servir I.. Et.. qui 
sait... vous en auriez peut-être be­
soin !..

' Il y eut un silence dans la petite 
cour і. Gilles réfléchissait, les yeux 
à terre, pendant que I ouvrier le re­
gardait, goguenard presque malgré

I

Pascale revient alors au cottage, 
détache son épagneul, une bête mi 
perbe qu’on lâche la unit dans je 
propriété, et; le tenant en lai„e. si.it 
le cortège pendant les quelques mè­
tres qai séparent sa maison du près-‘A/r bytère.

(A Suivre)vous
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Aek ssssssHimissnssstst ionseills d’employer la première 
•létbode : bouillie bordelaise empoi- 
mnée. La bouillie bordelaise acti- 
« la végétation des pommes da 
erre et augmente le rendement de 
Ineieurs minots à l’acre. La bouil- 
« wufrée, pour les patates, a un 
ffet contraire. Ne pas l’employer.

4. COMMENT DETRUIRE 
LES CHENILLES

Le traitement, contre les chenil- 
-a.est très simple. Faire dissoudre 8 
ivres d’arseniate de plomb dans 40 
râlions d’eaux et pulvériser ce liqui- 
le sur le feuillage des arbres au 
moyen d’une pompe à arroser.

5. COMMENT DETRUIRE LA 
CHENILLE DU OADELIER 

L’insecte adulte de la chenille do 
gadelier est une mouche à scie d'un 
quart de pouce de longoenr. Cette 
mouche dépose ses œufs sur la face 
inférieure des feuilles. Les chenille» 
ipparaissent quelques jonrt plus 
tard. Il y a deux génération» pax 
innée.

Un combat la première généra­
tion au moyen de l’arsénaitc de 
plemb(3 livresdarèOgallonsd’eaux) 
La deuxième génération faisant son 
ipparifcion pendant la maturation 
les fruit-, il serait alors dangereux 
pour les consommateurs d’employer 
lel’anénUte de plomb ou vert de 
Paris. Se servir de l’ellébore, com­
plètement inoffeiteil, à raison d’une . 
once par gallon'djiau.
6. COMMENT DeWüIRE LA P У RALE,

OU VER DES POMMES

> Щ.ЩШPOUR LES CULTIVATEURS f
' VSi

В. V. ÀLBBRT, MANAGER. TELEPHONE 48-61 I J 'X' S ' V "ST. HILAIRE MINERAL SPRING CO. щшш&і
CNF,MIN II B FER TEMISCOlIAîj I

шj * -
mHOXAIXE depuis le 14 Juin 1915'

Express : Dép. fciv. du Loup ?.45 a. I 
Air. Counofs N. 8. n.38 p. j 

Mixte ; Dép Biv. dn Loup lis» a. 1 
Arr Connors N. B. 8.50 p. < 

Repress : Dêp. Connor. N. B 1.45 p. |
Mixte: âfcMOTStl

ServiceqnWMira exreprtTe» lifflanc* 
CoffesNrtidance à Edmundston 

je Can. Bac. By. pour Woodst 
Frédéricton et St-Jean N. B., Honl 
Prcaoue Isle, Caribou Port PairSeld, 1 

Bt â Rivière du Loup avec loue 
tfahss ««prêt* de l'îtilercolonial Ry. ff

géra et p'ret*”8”' Agtïl à*”®11 t1»8*

ШшщШщM Wmam
Cocktail, John Colline, Ginger Ale «Belfast), 

Sod^, Etc,, Etc.

Ш’: Faat,Ç»ee Albertlnn, N. B.

it НІЬАІВВ 8ЇАМ0Я,
Ж - ”1 -S.iii ■ .*

Bm“Trick’'

( Reproduit du Bulletin de la репне )
Aux première* chaleur» de l’été u tout antre instrument du genr« 

la chenille à tente, comme d babi Le soir, après le coucher du solvi 
tude, Sortira de son œuf, la “bête і lislribuer, autour de chaque plant 
patate”, puisqu’il faut l’appeler pn« me cuilleiée «le ce mélange. L'­
ion nom,quittera sa retraite dhivei vers, durant la nuit, en mangeront 
et gagnera “d’un pas tranquille e« |uelque peu et crèveront comme 
lent” la plante qui doit nourrir se» les Alleman la. -
‘ petits” ; les vers gris, sans а’езеп 8. comment DETRUIRE
pey do la guerre européenne, dévos- le ver À chou !

| teront les choux, les navets et le» Ce wnt de ^tites chenilles ver- 
melons. Bref, au début de la s ison te8 trè, vorace3, provenant d’œufs 
prochaine, toute une légion d’in- idpw^s sur les feuilles par le petit 
sectes nuisibles, teutons en minis рярИ,оп blanc, très commandent 
tuçe,déclareront lagüërte aux plan- ja prevince.
tes de nos jardins et de nos fermes. Xant que le pomme da chon „• *

I Est-ce que les plante, vont se dé „„ form4e етріоуеГі poar ]e dé 
tfxspsl.,, M.vtX.Ws.l fendre ? non, mille fois non. Vont- traire, du vert de Paris (une livr- 

wSjllii t”1*1*1 ®**e8 86 le'saer manger? oui, certai- ,|e vert de Paris pvr 50 livres d 
nement °° 'Л‘ leCaltiv‘,tearn,‘8'en plâtre, 1 livre par 85 livre»; San 

*yc5toBiraîc’y*for1iS" occupe pax. Or, pont s en occuper, poudrer le mélange sur les feuilles
£™/с,т&ЕГ81ГкА^ poar efterminet «es gfnfjeurs de One fois le pomme formée, le ven
^'uutîci—si» months rreiden,, upo, .„d c,. P ’ Юп,,еП" te Paris, devenu dangereux pou
Hom^0,"^'r7,.*,n,l4‘hiA. trl^ ’ C0Te °" d,Vn Uon ,ran" les conommateurs, ne doit pas êtr, 
Ж^.ГИ^А^йіЖ Ilç®111 de par chez nous. Vous montre, e,np.0yé. 8e servir de l’ellébore à

le "trick .voilà cher 'ccteur et très raison dune 0nce d’ellébore pe. 
ш^^шм,Т,ї«‘.«»-ї=іаЙ chère lectrice’,e bat de cet erticb gallon «l'eau.

Qu»nd vou' l:s“r“ aPPrie’ 8І ;,07 З. COMMENT DETRUIRE la

ss?xrr,:EÂ"!M«i„T"ïs1,£,’,ï£; да »e |e a»vee p»» déJ*« montr’-z '**11 "BKTe a patates-
*"P»K»« vous plait, k ceux dp vos amis qui

a settler who і,es exheusted his homestead „'ont oas la bonne fortune de lire Inutile de décrire cet insecte. Il 
right may t.ke sporch.sed homestead la ter- n0nt P8* ™ Donne ІОГІППЄ Üe life ~,«„„s «A V— —tit- lĉ„e,h,.3r,r,h*c„7ih„'?’,7.7 I* “Bulletin ,1e la Ferme". est conn" t”rt°ut °Ù 1 °" cult,ve lu
cultivate 50 acres and erect a houseworth fioo. - ^ pomme ІІЄ ІЄГГЄ.

The ares of cultivation ie subject tolrcduc- ІО VOMMENT DETKUIBE rx i u » 1 ltloninceeeof sough, scrubby or stony laed. , VU ІЄ COUlbat tie їв ПіаП1ЄГЄ 8U1-JAvt Stock tpay be substituteir for cultivation LES VERS ORIS? a a , , ... »,tifidet tefiaTu eondltlotis. vante : Arroser le feuillage «le la
bebtity S'ihï mhfsïe^зПЬе ittHtiy Voua connaissez les vers gris. Il p)an(e avec ,je |H bouillie bonlelai-

t- tl sê ш* в t H°* eV b e ̂fîa і <1Vor h * en existe plusieurs especes. Les pvin ^ empoisonnée (6 onces de vert de
èipaux »ont : le ver gris à .loi rou- РагІ8 par w de bouillie bor-
ge, le ver gris noir ou graisseux, le delalbs-).
ver gris panaché et le ver gris à U bouillie bordelaise se fait d’a- 
Cêtei foncées. L’insecte parfait de prèfl k formole snW.nte . 
chacun d eux est Un papillon bru- t livre, de chaüx vjvp
nâlre, d’un pouce et demie «l’enver 4 ,ivrea de vitrio| blt ^
gare, invisible le jour et très actif M g,lllon8 d .ra„
fl» nuit. • Dans un baril, faire dissoudre le
Г On combat le» vers gris au moy vitriol) dalM UI1 autre- faire étendre 
en de son empoisonné qtle 1 oti pré- ja cbaux, mélanger ensuite ces deux 
pare comme suit : _ dissolutions et ajouter aswx d't-an

Mettre dans une boite 50 livres pour former 40 gallons de liquide 
de aon légèrement humecté,ajouter Cette bouillie, ainsi formée, ne tu.- 
un peu de mélasse et empoisonner pas les insectes, mais éloigné les 
le tout avec Une livre de vert de maladies fongueuses. Pour tuer les 
Paris. Le mélange doit être aussi insectes,comme il est dit plus haut,il 
parfait que possible II faut qu'il y faut y ajouter 6 onces de vert de 
ait, sur chaque particule de son un Paris par 40 gallons Si vous ne 
peu de vert de Pari-, Vous vous voulez pas faire la bouillie borde- 
en rendrez compte par la couleur laise, mais que vous v oulez, à tout 
vérte*que prendra la misse. N cm- prix, détruire les “bêtes à patates, 
ployez pas trop tl’eau, mai, juste mélanger tout simplement une li- 

, assez pour permettre au poieon vie de vert à Paris avec 80 livres 
d'adhérer au son. Pour remuer,bras- de plâtre et saupoudrer le mélange 

Le Madawttska «er la masse, employer Une “gratte" sur les feuilles de la plante. Je vous

;8. B.

4

Abonnez-vous
adawaska”

y.W.V'., £7. . .

Fl VER EASONS
Why You Should Buy â

Low 
Powa

i

■£Шт

A.

McCOliMlCK st‘lUe„і - ■«

FIRST—II will increase your crop.
SECOND—It is simple in construction, easy to operate and do­

lt <ii6-
rable.

THIRD--It will Spretd the manure event^ and pulverlee

FOURTH —They are very low, consequently easy to load. They 
are great lobor savers and save time when you are wry busy.

FIFTH—We have agents in almost every localité who can supply 
you with parts at short notice.

Call oil our nearest McCormick Agent and let him explain these 
advantages to you more thoroughly, or write the Maritime Branch. The 
McCormick lines comprises :

Binders 
Reapers 
Mowers
Self Pninp Rakes 

delivery Rakes 
Hay Tedders 
Hay Loaders 
Hay Presses

У1

L'insecte aduite eat an petit pa­
pillon brunâtre qui dépose se» œi.f» 
sur les feuilles et les fruits tiu pom­
mier.

Comme moyen de contiô «•, arro­
ser les arbres avec de la bouillie bor­
delaise empoisonnée (3 livres d’ar- 
séniato de plomb par 40 g* ona de 
bouillie) iimué«liatement i.p.ès a 
chute des fleurs. N'attendez pas que 
le fruit soit formé, car alors, le but 
serait iiisqnué. Vous pouviz rem­
placer la bouillie bordelaise pat la 
bouillie soufrée.

Lt pour terminer, chang z la 
plante de terrain.

Où il y avait des choux l’année 
dernière, cette année, mettez autre 
chose. Ainsi pour toutes les plante». 
On appelle ça suivre la rotation.

Vous pouvez acheter l'arsvniate 
de plomb et le vert de Paris chez 
MM Coté, Boivin, & Cie à Chicou­
timi.

Oliver Plows Peed Orinders
Oliver Cultivators Fertilizer brills
List Harrows Dingle Drill#
Peg Tooth Harrows Cran|t Axle Wagons
Spring Tooth Harrow# Democrat Wagons
Horse Hoes Lind Rollers
Low Down Manure Thfeshefs

Spreaders Wood Cullers
Cream Separators

Side

"Poudres N"erviftes 
M Л'ГТТТРГТ

THe NAMES ÔP McCoNMiC* ABeNTB
6. SisikaviTz, ІЩЯІ

IkSJ
PAUL ClAVbTTB,

St-Basile, N. B. a - Grand FallsTOON THBRRIAULT, I
Green River I DOCITHK NADBAU,

A. B. VIOLETTE, I Baker Brook

BARTLEY MARn3!rd j TAYLOR & PRESCOTT. 
Martins

7* *• m. в.
jjRRY BOUTOT

Baker Lake, N. B. 
ALEX. NADBAU,

Albert in e, N. B. 
PAUL B. CYR,

Edmundston, N. В.
c:

Peterson Sidingі
A International Harvester Co. ol A \ 

Canada Ltd.
ST-joim, їм. n.

GUERISSENT
Le mal «le Tête, lu Migraine, la 

Névralgie, le manque «le Sommeil, 
l’état fiévreux et la Grippe.

EN VENTE PARTOUT
25c. la botte

Si votre fuurnliienr ne les a pas, 
la Ci« J. L Mathieu, Sherbrooke, 
Qué. vous en enverra une boite sur 
téception de 85c,

■w» f\
\ V V

ANNONCEZ DANS
“ LE MADAWASKA ” Firmim Letourneau,

B. S. A. Guelph, Ont

Souvent les mêmes choses que 
, nous blâmons dans la personne 

qui nous déplaît, nous lés louons 
dans la personne qui nous plaît.

Dieu promène la guerre sur le 
genre humain comme ie médecin 
p.oméiie le feu sur un membre para­
lysé et gâté)

Abonnez-vous au
“/T)adawasKa”

V. k
Annoncez daps

Ici

d honneur aux conseillers radicaux 
qui, demain, «levaient aller à la ba­
taille électoral. Cudegué y invita la 
Loge et toutes les fortes têtes de» 
environs Pour un bean meeting 
ce fut un beau meeting!.. On y 
donna l’absinthe pour nn sous l< 
verre, « t l’enthousiasme monta en 
quelques instante à un tel diapason 
«lue, dé» 9 heures du soir, les carri.-r» 
étouffants dans le local trop étroit, 
«lécidèrent de prendre le large, et 
d’aller crier leur revendications"» 
la.figure dea étoiles!..”

Une retraite aux flambeaux s’or­
ganisa sur la place de VEc!use;cha- 
que carrier reçut une torche de ré 
aine qui ae trouvait là, comme par 
hasard; quelques gamins prirent la 
tête avec deux tambours, et d’aboni 
sur la rive de la Seine, où le reflet 
des torches ferait trembler le» pro­
fondeurs, puis surlaroute montante, 
to procession maçonnique déroula 
ses anneaux, Cudegué en tête..

Elle s’arrêta d’abord devant le 
cottage, dont tous les habitants ve­
naient de se' retirer, chacun dans sa 
chambre. Quelques carriers,en esca­
drille», miinèrentunedanae macadre 
avec des chansons de club Une fou­
le bigarrée faisait déjà cercle, se 
gaussant de la frayeur qui, derrière 
les murs, devait étreindre ies-càto 
tins”, quand la porte «’ouvrit, et, 
devant la demeure silencieuse, une 
forme roinee, drapée «tons un man-

' . ; :
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Journal Hebdomadaire >i EDMUNOSTON, N. B. -
L’EGLISE ra 4Mb

Fondée en Шфо

|i BANQUE PROVINCIALE
! W£-?ià>r

'•'On officier allemand déclara que le curé de Deuxvill

itF^ A |-Xk^.a ' JГАВІГ D’ABOHNEMBNTS a • Payable strictement d'avance

ETRANGER
ignage de l’abbé Marchât 

“Des signes furent faits dans les bois, sur lès vignes. 
Saisissons le prétexte et brillons sans remord 
Le Clocher dont nos feux ébréchèrent les lignes 

Et cherchons, puisqu'on fit des signes,
Le Curt pour le mettre à mort !

i .. ЩCANADA DU CANADA
Ineorperee par Acte dm frnrlememt e*3e4Uetl600
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

Un an, 
Six mois,

$1.00 Un an,
50c Six mois, •

$i.$o
0.75

; ■iTARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne................................................ю cts

“ ** par insertion subséquente, la ligne.......................................... 5 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. $d cts

par insertion subséquente. ...»5cta
Avis de naissances, mariages et décès............................................................... ...15 cta
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .8$ cts

Capital aatoriifi. 
Capital payé st surplis,

&114)00,000.00
«1,008,000.14

І :l‘Souillons l’Abside avant de la jeter par terre.
Entre 1 cheval, Uhlau, chez ce» papistes ! Rien 
Ne pourrait honor* autant leur baptistère 

Que de savoir qu'il désaltère 
La jument d’un luthérien !

“Le Clocher brûle et craque, et rions d'un grand rire, 
Car, tombant goutte à goutte à travers les planchers, 
Les Cloches dent l’airain fond comme de la cire 

Ne pourront à Rome aller dire ■
Ce que uous faisons des Clochers I

:
(au SI Dés. 1DI4)

*t mceursales daus Its provinces de Quitte, d’oui trio et du N.-BruHsmicè. EjÉOonneU d».
jPrésident . . І#. H. LAPORTE 

De la maison Laporte, Martin Liée. 
Adm. du Crédit Foncier Franco 

Canadien ,3
Vice-Ptéa, . M. W. P; CARSLEY 

Capitaliste
Vice-Ptéa. - - M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co.

Ex-ministre de l'Agriculture, P. Q.
M. G. M. BOSWORTH 

Vice.-Préa. "Canadian Pacific R 
HON. ALPHONSE' RACIN 

Conseiller
m. к.-;.юрВЕА*иснвм"Мк' 

Directeur C-érant-génénl

Tarif apécial pour annonces à long terme.

Ce”

fvisite chez son grand ami M. M. 
Abhi., actuellementXOTES LOCALES Ltd.

Ho*. LOUIS BEAUBIENLe Révérend M. J. B. Thibault 
curé de Richards est en visite ch> z 
son père M. A. E. Thibault.

Melle Marie Lagassé de Montré­
al est actuellement en visite chez 
ses parents.

I
Las Assomptionnistes de Sl-Ba 

si le feront dimanche après midi une 
petite fête intime a l’occasion de la 
fête nationale II y aura discours et 
lunch en plein air.

“Soyons durs !"—C’est ainsi que parle la voix dure 
D’un Nietzsche de caserne aux soldats avinés.— 
“Moins la guerre est chrétienne et moins la guerre dure. 

Dans les bénitiers plein d’ordure 
Trempons les linges profanés !

“Plus d’Eglise I" dit-il, cravachant ses jambières.
“Et rions d'avofr vu sous l'obus allemand 
Les voûtes s'effondrer, les morts jaillir des bières,

Et la Vierge des Brébières 
Pendue horizontalement I"

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce -comité à savoir :

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Caxsauas) 

Prés : Ho*. Sia Autx. LACOSTE
Kx.joge e» Chef de U Cour du Stac du ftui 
Vite-Prés : Dr B. P. LACHAPELLE 
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier France Canadien

ou ar-
'

Le terrain détrempé n’a pas per­
mis a nos deux ciubs de Balle au 
camp de se mesurer dimanche der­
nier. Les amateurs de ce. -port ne 
perdent rien pour attendre.

M. Arthur Miehaud de Cabano, 
accompagné de sa soeur Irène est 
en promenade chez M Maxime Hé­
bert, son oncle.

SnceurseOe t F.DJti TJ JY O S T O JY, ,У. B.
LÉVITE A. GAGNON, Garant. ;

—O —
j Mademoiselle Nario Marquis, de 

M. Henry Soucy de Caron Bro< kbloulton, Me., est tn promenade 

était en ville au commencement de el,ez M. Olivier Pelletier, 
la semaine

rIls font avec la honte un pacte indissoluble
Sous ces arceaux croulant» qui n’ont plus de voussoirs !
L’un, d’une dalraatique,#n titubant, s’affuble,

Et l'autre, dans une chasuble,
Empaquette les ostensoirs.

Des calices d’argent ils ont fait leurs timbales,
Brisé les chandeliers et la Lampe du Chœur,
Pris l'ex-voto, crevé le vitrail de leurs balles,

Pollué les blancheurs tombales....
Us ont fait tout-cela, Seigneur !

Ne laisser pour pleurer au'Christ que la paupière,
C’est ce que veut leur haine, et qu’il ne reste plus, 
Quand l’ Aube et le Surplis seront chez la fri père,

Qu’il ne reste plus uuë pierre ■
Sur le Pierre où bâtit Jésus 1

Us pensaient le nier et qu’ils feraient l’Histoire ;
Mais l'Histoire saura que dans chaque hameau 
La soldatesque rousse au cri blasphématoire 

A, recommençant le Prétoire,
Reflagellé l”‘Ecce Homo”.

-

HAUTES NOUVEAUTESAVIS AUX INTERESSES 
Que M. J. H N Gosselin, notre 

marchand tailleur, vient de recevoir 
ses cartes de modes pour automne 
et іще les “styles” les plus élégants 
et les plus nouveaux y sont répré­
sentés pour satisfaire aux goûts les 
plus difficiles.

Le Juge Carleton était en ville 
depuis jeudi soir dernier. Il y avait 
trois causas qui devaient paraître 
devant lui. Le juge est retourné 
lundi.

Satisfaction et coupe garanties.
Ouvrage livré dans le plus court délai.

Voilà ce que uous offrons au pubfic qui aime à être bien 
habillé.

y

Nous venons justement de recevoir un nouvel assortiment 
d’habillements, de vestes de fantaisies et de pantalons.

AVI S aux J‘ swell ” de venir faire leur choix, car les 
premiers venus les premiers servis.

Essayez-nous une fois et vous serez un client assuré pour 
nous à l'avenir.

»

■
M. Octave Miehaud marchands d- 

Ritnouski a passé le dimanche à Ed­
mund*, ton. Grand Central Hotel

-A.VIS
Sont enregistrés au Grand Cen­

tral ces jours derniers : MM. E. Mi­
dland, Ste-Bleildine ; Jule Garou, 
Cncouna ; Alfred Fortier, Auburn, 
Me., F. W. Dusnall, Sussex, N. B. ; 
M. Burgess et sa dame Grand Fall.- ; 
Mde Jos Leclerc Grand Falls ; Mile 
Jo- Burgess, Grands Falls ; Alfred 
Arseneault, Glendyne ; Edmond 
Thériault et sa dame, СнЬмпо ; 
Théophile Fortin et sa dame Blais- 
ville ; Thus Undei wood, Qraîiil 
Falls ; Frank Lang, C air ; Jiiim:s 
Kidder, Houlton, Me. ; Fred B. Kid­
der, Houlton, Me ; H N. Grant, 
Conterbnry. N. B ; Michel Gagnon, 
Anderson ; M. et Mde et Mel.e But­
ler, Quéliec ; C. H Midland, Isle- 
Verte ; M. et Mde J. E Miehaud, 
Riv. du Loup ; Wider J Jutras, 
Montréal

Si vous voulez faire plaisir à une 
amie, venez au " Madawaska ” et 
achetez lui une belle botte de papier 
et enveloppes de luxe.

Aux couturières qui désireraient faire faire leurs bouton­
nières à la machine et des boutons sur commande de s’adres­
ser chez le tailleur

K-

J. H. Nap. GOSSELIN,
Marchand-Tailleur

EDM U Jf DS ТОЛ, Ж. В.
M. et Mde George P. Bossé et M. 

El z. Roussel des concessions de St- 
Jacques étaient en ville lundi.

]
Et lorsque tous, niant le vinaigre et la lance, 
Vous encensez celui qui représente-Dieu, 
Dieu de cette fumée aperçoit l'insolence, 

Prttres dont feneèiwoir balance 
Un charbon de l’Eglise en feu;t ■

ишіРІ.

Car plus d'une avait pu, de ces brutes épaisses 
Tirer sur les Saintes Espèces.
Qui n’osait pas tirer sur Lui

Mais feu donc ! " Et Celui qui marcha sur les vaguas 
Baissait le front pour voir son côté se rouvrir.
Et l’officier montrait, d’un doigt chargé de bagues,

La penchante tête aux yeux 
Qui continuait à mourir.

Et c'est alors qu’on vit un vieux prêtre apparaître.
Des soldats l’amenaient. Et l’officier dit : “Feu !
Feu sur les deux ensemble ! Us souffriront, peut-être 

Lui, de voir fusiller son prêtre,
Lui, de voir fusiller son Dieu !”

Le vieillard entr’ouvrit le drap sur sa poitrine.
Et, grave, il regardait' en ôtant son rabat,
Le confessionnal au rideau de lustrine,

La chaire où parlait la Doctrine.
L’humble lieu de son bon combat !

“Des signes furent faits dans les bois, sur les vignes.
Et nous cherchons par qui, l’Abbé !”—“N* cherchez plus”, 
Dit le prttre, en levant ses mains calmes et dignes.

“Car j’avoue avoir fait des signes 
Sur tous les mourants que j’ai vus. ”

"Et—reprit-il, tourné vers le Dieu du Calvaire,—
Vous le pouvez ainsi fusiller en effet,
Car, véritablement, plus je le considère,

Plus je doute qu’on puisse faire 
Un plus graud Sigoequ’il ne fait !”

M. A. T. Leblanc représentant La 
Sauvegarde était en ville la semai­
ne dernière. I->Regardez ! sur l’autel dont frémit le pinacle,

Pour salir davantage et v*l6r plus encor,
Ce soldat qui jamais au crime ne renâcle 

A crocheté le tabernacle :
Le Ciboire est peut-être eu or !

Us viennent de t’ouyrif, sainte petite armoire !
La dégoûtante main d’un ivrogne badois 
Ose de la Custode ensanglanter la moire ;

La Nappe garde fà mémoire 
De ces épouvantables doigts.

Et quand, sur cette Nappe où l’Ame fut servie. 
Quand ils voient rayonner, sur l’autel blanc et bleu. 
Le grand Ciboire d'or dont ils avaient envie,

Us le sentent si ffinin de Vie 
Qu’ils rugissent a“Pusillons-le !”

Ш: 5»
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M. Fred Daigle de Levesque Of­

fice était de passage dans notre vil 
le mardi de cette semaine et nous a 
fait l’honneur d’une visite à nos bu­
reaux.
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WINDSOR HOTEL
M. Dénis Rossignol de Catano, 

autrefois d'Edmnndston e-l venu 
ici la semaine dernière. Nous soin 
mes heureux que le jeune fils de M 
Rossignol qui était dangereusement 
malade chez son grand'père M. Eloi 
Cyr est maintenant très bien et » 
pu sien retourner avec son père.

Etaient de passage : MM. J H. 
Porchard, St John ; John W Gonld, 
Boston ; B. E Huestro, St John ; 
C. W. Gent, Toronto ; J. H Shstton 
Halifax ;Gen. W Mars, NewXork ; 
H. H. Diyden, Trnro ; g. M. Wat­
ting. St-John ; D. F. Cutter, Boston ; 
Ь B. Cutter Boston ; P. Heffernan, 
Andover ; Leigh Gre.-n, Perth ; W. 
E Spike, Andever ; James Craw­
ford, Van Buren ; W. H Grover, 
Boston.

Mi
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N’oubliez pas le grand bazar d'Ed 
inundston au profit du couvent, les 
16,17, 16 août.

Et les balles de cuivre, en,sifflant ressorties 
De la Coupe sur qui flotte, eu cor du latin,
Sont Aères, s'écrasant au mur des sacristies, ••

D’avoir traversé les Hosties 
Que l’on consacra ce matin I

Ceux qui jugent les coups; sans s’arrêter de boire 
Ne voient pas, sur l'ébène, au-dessus de l’Autel,
Chaque fois qu’une balle entre dans le Ciboire,

Tressaillir un torse d’ivoire 
Frappé dans son cœur immortel !

Un des tireurs va prendre un peu de cette neige
Qui demain devait fondre au fpud d’un cœur tremblaut ;
Et la collant au mur d'un .pouce sacrilège,

U dit en ricanant;: “Mettrai-je 
Tonies mes balles dans ce blauc ?”

U ajuste en disant : “Je ferai mon possible.”
II tire comme Un fou sur l'Hostie..і’Et ses yeux 
Ne voient pas surlé fflnfVô prodige indicible !

Même quand il manqué le Cibla, - 
Couler uh salig mystérieux !

,.
“Feu sur ce pauvre Rot !.tqu ’ou sache que nous sommes 
La Force qui se rit de toutuègne moral !
Pour fusiller leur Christ, malgré toutes les Romes, 

i 11 suffit de q u a trg ssur hom tu es
Commandés par цп caporal 1" кч;

Le Christ ouvrait les bras comme pendant les messes.
Et pas un coup de feu n’ayait encore lui

■ ■ ■ uçr ;

yNew Victoria Hotel
Etaient de passage ces jours der­

niers : MM. G. Michat d,' A. Ouel- 
Ict, A. Gamachc, T. Bernier, H. 
Ouellet, Rivière du Loup ; O. Mi- 
chaud, Ritnouski ; J, A Chatnard, 
J. Levcsqii". N. Pelletier, F. Sain- 
don, E Levesque, J. O. Gm-rrettte, 
J E Martin, É. Theriault, J. Ploui 

|de ;

Le 22 courant l'Union St-Joseph 
du Canada aura la bénédiction de 
sa bannière. La cérémonie aura lien 
dans l’après-midi a 2 hrs. 1æ Rev 
Chanoine Hallé fera le sermon.

Des orateurs distingués adresse­
ront ensuite la parole à la salle du 
couvent.

m ;
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EDMOND ROSTAND,
de l’Académie frttnÇaise.

Assemblée du Conseil Exécutif de 
la Société Nationale l’Assomption

EDMÙNDSTON HOTEL
tat’.'P;-'-,M. Raoul Sylvain de Montréal, 

o-t en visite chez M. John Bour­
que.

Sont enregiste MM Charly Nel­
son, de St Léonard, N. B. ; A Cari 
Harris, Bathurst, N. B. Emit 
Johnson, St-Léonard ; T. E. Berry. 
Boston, Mass ; Tadore Thibodeau 
Caron Brook ; Félix Sirois, Ledges ; 
Olivier Beaulieu, Caron Brook ; T. 
Haddad. Ste-Anne ; WilfrM Du- 
moud, Tt-Honoré ; W. H. Gibbs 
Syracuse, N. Y. ; Léonard Nadeuu, 
Blue River.

Лш
Une Assemblée du Conseil Exé­

cutif de la Société de l’Assomption 
est par les piésentes convoquée à 
Moncton, N.B. mardi le 17 du 
rant, à 8 heures de l'après midi 
dans la salle de l'Assomption mutu­
elle.

Objet de l’assemblée :—1er, prise 
en consideration du rapport de la 
société de colonisation, d agriculture 
et de rapatriement et examen des 
comptes, recettes 11 déboursés ; 2e 
Délibération sur tou i es autres ques­
tions d'actualité pouvant intéresser 
les Acadiens, tant des provinces 
maritiiuee que du reste du Canada

?!et des Etats-Unis.
Les personnes ci-dessous sont 

membres du Comité Exécutif de 
l'Assomption :

Sa Grandeur Mgr E-A-LeBlane, 
Président d Honneur.

Tous les anciens Présidents de 
Г Assomption:

Le Président, de l’Assomption 
mutuelle.

Les officiers élus au congrès de 
Tignish, en 1913, à savoir ;

L’Honorable Sénateur P .Poirier 
Président Général. „

M. Remi Benoit, Vice Président
( Suite à la première page )

- j!
Mademoiselle Thérèse R Landry 

d° Wheelock, Me., est depuis quel­
ques jour* l’hôte des Demoiselles 
Bérubé.

cou

y :/ ' «M Fred Rommel, de Glendyne, 
était en visite dimanche chez M 
Paul Bérubé.

«8TE ROSE DU DECELE MMademoiselle Cénéville Dumont, 
de Escourt, est en promenade pour 
un mois chez son oncle M. Amé.Jée 
Brodette.

y: «Wk, La Père Antoine Armaly prêtre 
syrien, du Windsor Ontario est en il

■i j'ipai'ë і..«к-Л
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